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Pour Doug. Tu as touché tous ceux qui t’ont rencontré

et le monde ne sera plus pareil sans toi. Tu nous manques.



CHAPITRE PREMIER

Dans le tumulte d’une boîte de nuit clandestine, le tintement des verres de whisky remplis à ras bord mêlé à la musique rock et aux éclats de rire sonnait comme le glas.

— Vieux, c’est ta dernière nuit de célibataire. Tu devrais déclencher une bonne bagarre ou sauter cette femelle dont tu viens de t’abreuver.

Hunter fusilla du regard son ami blond par-delà la table éraflée. En tant qu’humain devenu vampire, Riker tenait à certains rituels étranges tels que l’enterrement de vie de garçon.

— Je ne baise pas en dehors de mon espèce.

Contrairement à Riker, et à la plupart des vampires d’ailleurs, Hunter n’avait jamais partagé le patrimoine génétique des humains. Le Grand Esprit en soit loué.

— Et ce n’est pas ma dernière nuit, ajouta-t-il d’une voix bourrue. La cérémonie n’aura pas lieu avant le mois prochain.

Riker l’observa d’un air sceptique.

— Elle arrive à MoonBound demain.

Hunter gémit en se rappelant l’arrivée imminente de sa « promise », due à une coutume ancestrale exigeant que le chef de clan réussisse une série d’épreuves avant de pouvoir être uni à sa compagne pour toujours.

Pour toujours. Cela sonnait bien trop long pour Hunter.

Il but son whisky d’un trait et changea de sujet.

— Où sont Baddon et Jaggar ?

La veste en cuir de Riker crissa lorsqu’il appuya la hanche contre la table devant laquelle ils se tenaient depuis deux heures.

— Ils réparent tes impairs, monsieur le difficile. (Il lui montra du pouce l’une des salles privées au fond du couloir.) Ils sont partis avec cette nana aux cheveux violets et sa copine.

Hunter parcourut d’un regard interrogateur la mer d’humains aux cheveux violets qui les entourait, victimes de la nouvelle couleur à la mode.

Riker précisa.

— Celle qui portait le collier de chien. Avec les pointes métalliques.

Pourquoi les groupies pensaient-elles que les vampires affectionnaient ce genre d’ornements ? Sans compter que ces bijoux constituaient un frein considérable au processus d’alimentation.

Avec un soupir, Hunter se repoussa du mur contre lequel il était adossé. Il en avait assez de cette débauche de sexe, de drogues et de sang. Il n’avait jamais raffolé de ces cloaques souterrains où l’on vénérait ses congénères, et, même si ce club qui pourvoyait en secret aux besoins des vampires comptait parmi les plus chic de Seattle, il empestait le désespoir.

Les humains qui s’y rendaient pour donner leur fluide vital et leur corps aux vampires étaient prêts à tout pour se faire transformer un jour. Les suceurs de sang qui fréquentaient ces lieux l’étaient tout autant, que ce soit pour se repaître ou pour retrouver leur humanité perdue ; or Hunter ne recherchait ni l’un ni l’autre. C’était un vampire de naissance, il n’avait donc jamais été humain. Et, en tant que guerrier chevronné et dirigeant de l’un des clans les plus importants du Nord-Ouest pacifique, il n’avait pas manqué de nourriture depuis fort longtemps.

Il arpenta le sol en béton maculé d’hémoglobine et de boissons diverses, remarquant à peine la façon dont l’essaim d’humains et de vampires s’écartait sur son passage. Au sein d’une boîte de nuit, Hunter se trouvait à égalité avec ses congénères, mais, au vu de son rang et de sa qualité de vampire de naissance séculaire, il bénéficiait d’une déférence indéniable.

Bien entendu, le fait qu’il mesure près de deux mètres et soit blindé d’armes sous son pardessus en cuir entrait aussi en ligne de compte.

Il s’éloigna de la foule et poussa la première porte qui se présenta à lui. Une faible lumière inonda la pièce, se déversant sur un canapé taché et un vieux lit défoncé calé contre un coin. Les odeurs enivrantes de sang et de sexe envahirent le couloir, couvrant les relents persistants de tabac froid et de graillon qui émanaient du snack décrépit d’à côté.

Un collier de chien à piques reposait par terre sur une pile de vêtements en bataille.

— Yo ! lança-t-il à l’attention des couples sur le matelas et sur le canapé. Finissez vite. Je me casse.

L’humaine nue lovée contre Baddon gémit. Ce dernier, plaqué contre sa poitrine, les crocs enfoncés dans son cou, ne leva pas les yeux, contrairement à Jag, sur le canapé, qui signifia à son chef d’un lent hochement de tête qu’il avait reçu le message.

Hunter referma la porte et se tourna vers Riker, dont l’expression amusée ne cachait guère l’inquiétude qui animait ses iris argentés.

— Arrête ça, gronda Hunter. Épargne-moi ta pitié.

— Ta future compagne vient de ShadowSpawn, répliqua Riker en lui tendant un verre de whisky. Un clan qui nous mène la guerre depuis des siècles. Ils possèdent des œuvres d’art réalisées à partir des scalps et des os des nôtres. Et puis j’ai fait la connaissance de Rasha… Crois-moi, ma pitié est loin d’être superflue.

Hunter s’adossa au mur et renversa la tête assez fort pour se faire mal. Cela faisait deux mois qu’il avait conclu un pacte avec le chef sanguinaire du clan ennemi, acceptant de s’unir à sa fille en échange de la libération de Nicole, la compagne de Riker.

Cependant, il avait appris les termes du contrat aux siens à peine deux jours plus tôt.

Riker était furieux de ne pas avoir été mis dans la confidence, mais Hunter avait gardé le silence pour le bien de son ami. Riker et Nicole auraient été rongés par la culpabilité ou tenté quelque manœuvre stupide pour rompre l’arrangement.

— Je suis désolé, Hunt. (Riker baissa les yeux sur ses bottes coquées, et ses cheveux retombèrent sur son front, cachant son expression.) Tout est ma faute. Ce que tu as fait pour Nicole et moi…

— Stop. J’ai dit que je ne sollicitais pas ta pitié, et je n’ai pas non plus besoin de tes excuses. J’ai fait un choix, et je dois l’assumer. Tu veux savoir de quoi j’ai besoin ? demanda-t-il se concentrant sur la tension de ses muscles. D’une bonne baston.

Riker souleva la tête et exposa ses crocs.

— Avec un peu de chance, on croisera des braconniers sur le chemin du retour.

— Ou alors on pourrait chasser nos ennemis ici, en pleine ville.

À la pensée d’endosser le rôle de prédateur, comme c’était le cas jadis et devrait l’être encore, un grondement d’impatience s’éleva de sa cage thoracique.

Riker porta brusquement le regard sur la porte d’entrée lorsque deux jeunes vampires pénétrèrent dans le club. Aucun détail ne lui échappait.

— Hors de question. C’est beaucoup trop risqué.

Hunter vida son verre de whisky.

— Justement. Et ce n’est pas si risqué.

— J’ai dit non. On ne peut pas laisser notre chef se faire tuer. Ou pire.

Car il y avait pire, et Hunter le savait. Les humains tenaient à leurs esclaves et, s’il se faisait capturer vivant, il pouvait se retrouver à passer la serpillière pour l’une de ces enflures après un an de « reprogrammation et formation ». Cependant, comme il était un vampire de naissance, ses prunelles brun foncé le distinguant de ses congénères dont les iris prenaient une teinte argentée caractéristique après leur transformation, il était bien plus probable qu’il finisse ses jours dans l’un des laboratoires de Daedalus.

Nicole, ancienne P.-D.G. de la société qui avait révolutionné l’esclavage, s’était montrée très claire sur le sort réservé aux vampires de naissance dans le monde humain, et ce n’était pas joli. Les pauvres bougres se voyaient réduits à une existence de cobaye, piqués, examinés, torturés, charcutés, et, sans doute, accouplés de force. Plutôt mourir.

Il fit tournoyer ses cubes de glace dans son verre.

— Tu sais que je peux faire ce qui me plaît, hein ?

— Et toi, tu sais pourquoi tu m’as nommé commandant en second.

Riker repoussa du geste la jeune femme qui s’approchait, les traces de morsure et l’absence de culotte sous sa minijupe en jean indiquant qu’elle se livrerait volontiers à tous les plaisirs d’un vampire.

— Pour t’empêcher de faire des conneries.

Hunter ricana.

— Pour essayer de m’en empêcher, nuance.

— J’ai des renforts, tu sais.

Il tourna la tête vers Baddon et Jaggar qui émergeaient de la chambre, l’air repu et détendu. Pour autant, c’étaient des guerriers purs et durs, et leur apparente nonchalance cachait une vigilance létale que nul volume de sang ou de sexe ne saurait diminuer. Ils jaugèrent la foule du regard, prêtant attention à chaque individu tandis qu’ils s’empressaient de rejoindre Hunter.

— Comment se fait-il, s’enquit Baddon d’une voix traînante, qu’on soit les seuls à profiter de la fête alors que c’est Hunt qui est à l’honneur ?

— Parle pour toi ! lui rétorqua Riker. Je me suis nourri, mais je m’en vais retrouver ma sublime compagne qui m’attend à la maison.

Jaggar lui donna un coup de poing dans l’épaule.

— Espèce de veinard ! Je t’ai vu avec cette brune à gros seins, ajouta-t-il à l’attention de Hunter. Tu te l’es tapée ?

— Ça dépend de ce qu’on entend par là.

Hunter se dirigea vers la sortie sans s’expliquer davantage.

Pour la première fois de sa vie, il avait envisagé d’envoyer valdinguer tous ses principes et de coucher avec la femme qui avait grimpé sur ses genoux et s’était frottée à lui pendant qu’il s’en repaissait, mais il avait été bien trop préoccupé par son funeste destin, à savoir son union imminente. Il exécrait la femelle de ShadowSpawn, et penser à elle suffisait à flinguer sa libido.

Et puis il y avait la malédiction. Oh ! et la possible présence d’un espion dans leurs rangs fournissant des informations à l’ennemi.

Hunter était dans une merde noire.

— Hunt ! (Riker courut après lui.) Pas de conneries !

— Ouais, ouais, grommela-t-il tandis qu’ils montaient les marches d’un passage mal éclairé menant à une ruelle obscure.

Celle-ci, encombrée par des bennes à ordures et des caisses, était néanmoins propre et, mieux encore, déserte.

La boîte de nuit se trouvait dans la banlieue de Seattle, dans un quartier chic auquel les flics et les chasseurs ne s’intéressaient pas. Peut-être connaissaient-ils son existence mais, tant qu’aucun humain fortuné ne se faisait agresser ou tuer, les forces de l’ordre gardaient leurs distances. Aucun intérêt à attirer l’attention sur un « problème de vampire » quand il n’y en avait pas.

Sauf qu’il y en avait bien un, et bientôt il toucherait des zones qui avaient été ignorées pendant des décennies. Cette tempête, Hunter la présageait depuis des années ; elle couvait depuis le jour où les humains avaient découvert leur existence.

L’odeur de la neige imprégnait le vent tandis qu’ils longeaient les rues, se mêlant aux flots d’humains qui profitaient de la vie nocturne dans cette partie de la ville animée en continu même pendant les mois d’hiver glacés. Une sirène hurla dans le lointain, si loin qu’aucun des humains qui déambulaient autour d’eux ne pouvait l’entendre.

Comment ces faibles créatures avaient-elles réussi à conquérir et à réduire sa race en esclavage ? Hunter n’en revenait toujours pas. Certes, ils possédaient un avantage en matière d’armes à feu, et ils étaient un milliard de fois plus nombreux, mais, par le Grand Esprit, ce qu’ils étaient stupides !

Baddon prit la tête du cortège lorsqu’ils approchèrent du centre commercial où ils avaient garé leur semi-utilitaire, la main glissée sous sa veste de motard, prêt à dégainer. Et même impatient de dégainer, plus probablement.

Les lampadaires du parking s’éteignirent, plongeant la voiture dans l’obscurité grâce à la capacité de Baddon à manipuler mentalement l’électricité. L’absence de lumière leur procurait un atout supplémentaire sur les chasseurs humains, et, même si Hunter estimait que l’extrême précaution dont son bras droit tenait à faire preuve constituait une perte de temps et d’énergie, il ne discuta pas. Riker était hypervigilant, et, quand la sécurité des membres du clan était en jeu, mieux valait gaspiller son temps et son énergie que se retrouver mort.

Jag et Baddon allèrent sécuriser le périmètre immédiat du véhicule tandis que Riker restait en retrait pour protéger Hunter. Lorsque Bad leur fit signe que tout était en ordre, Hunter tira les clés de sa poche.

— C’est moi qui conduis.

Ils grimpèrent dans la voiture en rouspétant, mais personne ne protesta réellement. Riker s’installa sur le siège passager et brancha son lecteur MP3 sur l’autoradio, et Hunter fut contraint d’écouter trois vampires aguerris chanter à tue-tête pendant tout le trajet. Au bout de cinquante kilomètres, alors que Bad Moon Rising s’achevait pour la deuxième fois, ils atteignirent l’allée de gravier qui s’enfonçait dans le domaine que possédait MoonBound. Cette quarantaine d’hectares servait pour le stockage et la chasse, et abritait également deux petits chalets que tout membre du clan pouvait utiliser quand il souhaitait s’évader un peu.

Ou se planquer.

Il se gara dans la grange, où d’autres véhicules avaient été entreposés, des motoneiges aux quads en passant par la Corvette de Jaggar et la Harley de Baddon. Ainsi, ils pouvaient traverser la forêt pour rejoindre les terrains publics où se trouvait leur quartier général en moins d’une demi-heure.

Malheureusement, une augmentation récente de l’activité humaine dans la zone obligeait les vampires à davantage de prudence. Voilà pourquoi Hunter et les siens étaient réduits à voyager à pied, autant par souci de discrétion que pour éviter de laisser des traces qui mèneraient les humains à leur QG.

— Enculés d’humains ! grommela Baddon tandis qu’ils cheminaient à travers bois.

Jag et Rike signifièrent leur accord par un murmure, mais soudain Hunter flaira un effluve qui lui glaça les os.

— Stop !

Déjà sur le qui-vive, ils dégainèrent leurs armes et adoptèrent une posture de combat tandis que Hunter levait le visage vers la brise. L’odeur nauséabonde de crasse, d’alcool et de tabac… et de sang de vampire éventé flotta dans le vent, se mêlant à la fumée âcre qui s’élevait d’un campement au loin.

— Des braconniers, souffla-t-il, l’air sévère. Au moins une dizaine.

— Merde !

Baddon, dont les cheveux noirs étaient plus longs devant que derrière, repoussa sa frange tout en désamorçant la sécurité de son arbalète.

Ils continuèrent à avancer, à pas de loup. Mais alors qu’ils approchaient les berges du lac où le clan se rendait l’été pour nager et pêcher, un coup de feu retentit. Une balle s’enfonça dans un tronc d’arbre à moins d’un mètre de la tête de Hunter.

— Des Stake Reapers ! hurla Baddon, et, putain, ça sentait le roussi !

Chasseurs et braconniers étaient la plaie des vampires depuis des décennies, mais la défection chaotique de Nicole de Daedalus (et de l’humanité) pour rejoindre MoonBound et devenir un vampire avait semé la panique. Les humains s’étaient mis à exiger l’extermination de tous les vampires libres ainsi qu’un contrôle renforcé des esclaves. À présent, tous les abrutis de la planète en avaient après les vampires, et certains, comme le club de motards des Stake Reapers, se hâtaient d’en capturer un maximum pour les vendre avant que les vampires sauvages ne soient tous éradiqués.

Pire, cette formation clandestine avait prouvé être le groupement organisé le plus dangereux que Hunter avait jamais croisé. Et, d’après Baddon, il était dirigé par un vampire, ce qui était plus dérangeant encore.

Deux colosses surgirent des broussailles, l’un armé d’une machette, l’autre d’une batte de base-ball. Tous deux portaient également un pistolet. Hunter effectua une pirouette et envoya le type à la machette au tapis d’un coup de pied à la gorge. Puis il fit volte-face, manquant de peu de se faire défoncer le crâne par le chauve à la batte. Il répliqua avec un crochet du droit et fractura quelques dents de son assaillant.

Alors qu’il l’empoignait par le col, un bruit métallique résonna entre les arbres, suivi d’un hurlement glaçant.

Hunter tournoya sur lui-même, projetant le Stake Reaper contre un rocher moussu assez fort pour le mettre KO. À plusieurs mètres de là, Jaggar s’agrippait à sa jambe et gémissait en se tordant de douleur. Un immense piège, conçu pour les ours ou spécifiquement pour les vampires, lui enserrait le mollet, les dents acérées lui lacérant la chair et lui brisant probablement les os.

Hunter courut vers lui tandis que Riker et Baddon neutralisaient deux autres humains. Un coup de feu retentit de nouveau. Riker sursauta et pressa la main sur son épaule en sang.

— Je vais bien ! lui cria-t-il, et, avec un hochement de tête, Hunter s’empressa de rejoindre Jag.

Le piège, couvert du sang de Jaggar, était horriblement glissant, mais Hunter parvint à l’ouvrir sans aggraver la blessure de son compagnon. Sifflant de douleur, celui-ci dégagea sa jambe et Hunter laissa les crans en métal se rabattre.

— Tiens bon, vieux.

Il déchira un lambeau de son tee-shirt et se hâta de l’enrouler autour de l’os qui saillait de la plaie béante juste en dessous du genou de Jag.

Le bandage de fortune en place, il passa les bras sous les aisselles de son ami et le hissa sur ses pieds. Cependant, le transporter jusqu’au quartier général s’annonçait délicat. Jag souffrait d’une profonde entaille, et sa jambe était assurément cassée.

Riker et Baddon avaient plaqué le dernier humain contre un arbre, et, même si ses acolytes se cachaient encore dans les bois, Hunter et sa troupe n’avaient d’autre choix que de tenter un repli vers leur QG.

Il se dépêcha de jeter Jaggar sur son épaule.

— Allons-y ! hurla-t-il. Ramenez l’humain.

— Compris ! lui cria Riker tandis que Baddon retournait le braconnier et l’assommait d’un violent coup de poing à la tête.

Le type s’écroula sur le sol humide dans un bruit sourd des plus satisfaisants.

Sans fournir le moindre effort, Baddon imita Hunter et plaça l’humain sur son épaule avant d’aller tâter le terrain au pas de course. Riker talonnait Hunter, assurant sa protection. À cent mètres de l’endroit où avait eu lieu la bataille, deux guerriers de MoonBound, Takis et Aiden, les rejoignirent, leurs arcs bandés.

— On a entendu des coups de feu, dit Takis en jetant un rapide regard à Jaggar. Des chasseurs ?

— Des Stake Reapers, gronda Baddon.

— Merde ! murmura Aiden. Tout le monde va bien ? Rike ?

Riker lui répondit d’un bref hochement de tête.

— Ça ira. Il faut aider Jag.

Ils avancèrent plus vite à présent, grâce à Aiden et Takis qui dégagèrent la voie, et ne rencontrèrent plus de problèmes. Néanmoins, le fait que les Stake Reapers aient posé leurs pièges si près de MoonBound était perturbant. Leur gardien mystique avait protégé la zone de sorte à repousser passivement les humains, mais soit ses sorts avaient été annihilés, soit les Stake Reapers possédaient quelque talent les rendant inutiles.

Dans un cas comme dans l’autre, le clan pouvait être en péril. Le QG était dissimulé par une magie millénaire, et, si les barrières de protection pouvaient être neutralisées, le sort d’invisibilité pouvait l’être également.

— Baddon. (Hunter replaça Jaggar sur son épaule de sorte à soulager la pression qui commençait à lui engourdir le bras droit.) Essaie de dégotter plus d’infos sur les Reapers. S’ils parviennent à neutraliser nos protections, il se pourrait que tu aies visé dans le mille avec ta théorie et qu’ils comptent l’un des nôtres dans leurs rangs. Riker, je veux qu’on double les patrouilles, et, demain, j’irai à la rencontre de Rasha et de sa suite à la frontière de notre territoire.

— Oui, chef ! répondit simplement Baddon, mais Riker lui lança un regard noir.

Selon lui, cette décision mettait Hunter en grand danger. D’ailleurs, il n’hésiterait pas à le sermonner à ce sujet, mais ses efforts seraient vains. Hunter ne ferait courir aucun risque à sa future compagne. Il ne l’aimait pas, il ne voulait pas de cette union mais, s’il lui arrivait quoi que ce soit sur son territoire, Kars accrocherait la dépouille de tous les vampires de MoonBound sur ses murs.

Alors, oui, Hunter s’assurerait que sa future compagne et son clan étaient en sécurité.

Son destin, cependant, demeurait très incertain, et, tandis qu’ils franchissaient les derniers kilomètres avant le QG, la voix du démon qui était venu à lui deux mois plus tôt résonna dans ses oreilles.

« Avant la fin de l’hiver, tu seras mort. »



CHAPITRE 2

La fatalité poursuivait Aylin Redmoon tel un loup pourchassant une biche blessée. À mesure qu’elle approchait du territoire du clan MoonBound, parcourant l’inhospitalière chaîne des Cascades de l’État de Washington, son sentiment de ruine imminente croissait.

Bientôt, elle serait unie de force à un mâle brutal qui lui volerait sa virginité avant de la jeter comme un mouchoir usagé.

Mais d’abord sa sœur jumelle devait se marier. Et contrairement à son futur compagnon, celui de Rasha était séduisant et respecté de ses pairs. Et il se lavait plus d’une fois l’an. Aylin n’avait jamais vu Hunter de près, mais, à en croire les commérages, il avait tout d’un Adonis vampire.

La neige tombée la veille pendant la tempête crissa sous ses bottes de randonnée tandis que sa sœur et elle longeaient le lit sinueux d’une rivière. Celles de Rasha ne faisaient pas le moindre bruit.

Aylin lui lança un regard oblique. Les cheveux blonds de Rasha étaient coiffés en queue-de-cheval stricte alors que les longues boucles d’Aylin étaient négligemment retenues par un lacet de cuir, mais à l’exception de ce détail elles étaient identiques. Jusque dans leurs tenues, mais cela n’était en rien une quelconque fantaisie de jumelles. Non, Aylin servait de leurre afin d’offrir à Rasha, la première-née et l’héritière de ShadowSpawn, une meilleure chance de fuir dans l’éventualité où elles se feraient attaquer par des humains ou doubler par MoonBound.

Tandis qu’elles marchaient, Aylin veilla à rester derrière sa sœur, à sa droite, tel qu’on lui avait appris. Une position de soumission qu’elle devait adopter avec tous les mâles et certaines femelles de son clan. Elle avait beau être la fille du chef, son statut de seconde jumelle la subordonnait aux mâles et sa déficience physique la rendait automatiquement inférieure aux femelles bien portantes.

Pour autant, il lui arrivait parfois « d’oublier sa place ». Elle le payait toujours, mais ces quelques minutes où elle répliquait à l’un de ses supérieurs ou se montrait plus maligne que lui valaient leur pesant d’or.

Un cerf bondit de l’autre côté du sentier à quelques mètres de là et continua de courir entre les arbres d’un pas leste et silencieux. Comme Aylin enviait la liberté et l’agilité de cet animal !

Rasha se mouvait tout aussi gracieusement. Chacun de ses pas était réfléchi et insonore, et de sa main gantée elle serrait fermement son arbalète tandis que l’autre reposait sur la poignée de la dague fixée à sa hanche. Ses yeux bleus sondèrent la forêt qui s’étendait devant elles, cataloguant chaque feuille portée par le vent, chaque oiseau voletant de branche en branche. Rasha était calme, impassible, fidèle à la guerrière qu’elle était… même si elle était sur le point d’épouser l’ennemi.

— Tu n’es pas nerveuse ? lui demanda Aylin.

— Pourquoi le serais-je ?

Rasha fit signe à l’un des six gardes chargés de les escorter d’attendre devant. Ils ne devraient pas tarder à tomber sur les guerriers de MoonBound et voulaient éviter toute mauvaise surprise.

— Je vais m’unir au dirigeant de l’un des clans de vampires le plus important et le plus ancien de ce côté-ci des Rocheuses. Je serai reine. Et Hunter est carrément canon. Ce n’est pas comme si on me donnait à un monstre ignoble qui possède tout un harem.

— Comme moi ?

Aylin leva les yeux vers un écureuil qui les réprimandait des branches d’un arbre.

Tu devrais être en train d’hiberner, toi.

L’écureuil n’entendit pas ses pensées, bien sûr. Mais dans les tréfonds de son être, telles des ailes fantômes battant contre son âme, l’animal totem d’Aylin, la tourterelle triste qui lui servait d’esprit guide, s’éveilla, se préparant à délivrer le message au petit rongeur si nécessaire.

— Exactement. (Rasha traversa la ravine d’un bond, mais Aylin dut marcher sur un tronc pour la franchir.) Je sais que ce n’est pas ce que tu souhaites, mais tu dois essayer d’en tirer le meilleur. N’est-ce pas ce que tu me dis toujours ? (Elle jeta à sa sœur un sourire taquin.) C’est agaçant, hein ?

Aylin lui lança une pomme de pin. Elles s’entendaient bien quand elles étaient seules et que Rasha ne récoltait pas le mépris de son clan pour témoigner de la bonté à son estropiée de sœur.

— T’encourager à t’accommoder de ton union avec Hunter, ce n’est pas tout à fait pareil que de m’exhorter à tirer le meilleur de mon union avec Tseeveyo, lui fit remarquer Aylin. Toi, tu veux vraiment épouser Hunter.

— Pour le bien du clan. (Rasha repoussa la branche qui lui tombait sur le visage.) Mais il ne veut pas de moi.

— Et Tseeveyo ne veut de moi que parce qu’il a besoin de notre père comme allié.

Rasha détourna le regard. Elles savaient toutes deux que ce n’était pas là l’unique raison, mais aucune ne tenait à s’aventurer sur ce terrain-là.

— Il te faut quelqu’un pour veiller sur toi, Aylin. Tu as de la chance que Tseeveyo veuille de toi, et de cette façon, au moins, tu deviendras la compagne d’un chef.

L’une de ses compagnes.

— Je suis capable de me débrouiller seule.

Elle n’avait certainement pas besoin d’un homme dont les atrocités avaient donné naissance à la légende hopi de l’ogre dévoreur d’enfants que beaucoup connaissaient sous le nom de Cheveyo.

— Vraiment ?

Rasha jeta un coup d’œil sceptique à la jambe droite d’Aylin, qui se tordit presque lorsqu’elle descendit du tronc d’arbre.

— Tu ne peux pas chasser ni affronter d’autres femelles. Sans moi à ShadowSpawn, il ne s’écoulera pas longtemps avant que tu ne te retrouves en marge du clan, obligée de quémander des miettes. Et s’il arrivait quelque chose à notre père, tu te retrouverais sans la moindre protection. Le clan te bannirait, s’il ne te tuait pas.

Rasha disait vrai, mais ce n’était pas pour autant qu’Aylin avait envie de l’entendre.

— Merci pour le scoop, grommela-t-elle, couvrant le babillage incessant de l’écureuil.

Rasha afficha une mine décontenancée. Elle n’avait jamais compris qu’elle ne devait pas exprimer tout haut toutes les pensées qui lui passaient par la tête.

— Je suis honnête, c’est tout.

— Tu me rappelais la place que j’occupe au sein du clan.

— Parce que tu n’apprends jamais, lui rétorqua Rasha, fusillant le rongeur du regard. Tu n’arrêtes pas de transgresser l’ordre établi, et, crois-le ou non, je n’aime pas te voir punie. Si seulement tu acceptais ta place dans la société, ta vie serait bien plus facile.

— Si j’acceptais ma place, je serais morte, et tu le sais.

Combien de fois avait-elle entendu non seulement les membres de ShadowSpawn, mais son propre père déclarer qu’elle aurait dû être noyée à la naissance ? Aylin se demandait ce qui offensait le plus les autres. Qu’elle soit la deuxième-née, la jumelle maudite ? ou qu’elle ait eu l’insolence de naître avec une jambe déformée dans un monde qui prônait la survie du plus fort ?

Rasha soupira.

— Veux-tu seulement me promettre de bien te comporter avec Tseeveyo ? Je sais que c’est un salopard, mais si tu fais profil bas, suis les ordres et lui obéis, tout ira bien. Efforce-toi juste de…

— Assez ! l’interrompit Aylin. La dernière chose dont je souhaite parler c’est de la façon dont j’ai été vendue à un clan qui s’avère être pire que ShadowSpawn. Alors, tu veux bien la fermer maintenant ?

Personne d’autre au monde n’aurait osé s’adresser ainsi à Rasha. S’ils avaient tenu à leurs mâchoires, s’entend… Mais Rasha, malgré tous ses défauts, n’avait pas blessé physiquement sa sœur depuis l’enfance. Pas grièvement, du moins. Oh, non ! Elle recourait à des moyens bien plus efficaces pour remettre sa cadette à sa place, et celle-ci avait appris il y a fort longtemps à ne jamais montrer à son aînée ce qui lui importait. Rasha connaissait les points faibles d’Aylin… comme elle le prouva en braquant son arbalète sur le bruyant rongeur.

— Elle me casse les oreilles, cette bestiole !

— Non !

Aylin frappa l’arme au moment où Rasha tirait. Le carreau zigzagua, et l’écureuil fila vers un trou creusé dans l’arbre.

Rasha grogna, dénudant les crocs.

— Bon sang, Aylin ! les animaux, c’est de la bouffe, pas des compagnons domestiques !

— Épargne-moi ton baratin, répliqua Aylin en reprenant le chemin en direction du territoire de MoonBound. Tu ne comptais pas manger cet écureuil. Tu voulais le tuer pour me faire de la peine.

— Pas pour te faire de la peine, non. Pour t’aider. Tu comprends ce que je veux dire quand j’affirme que tu n’apprends pas de tes erreurs ? Je fais toutes ces choses pour ton bien. Si seulement tu le voyais.

Rasha bouscula Aylin pour passer devant elle. Cette dernière faillit trébucher, sa jambe déformée manquant de céder alors qu’elle tentait de retrouver son équilibre, mais Rasha la rattrapa.

Aylin se délogea violemment de sa prise.

— Oh ! j’ai bien compris qu’il ne fallait pas avoir d’animaux de compagnie. (À ShadowSpawn, la compassion envers les animaux était considérée comme une faiblesse.) J’allais demander à cet écureuil ce qui l’a fait sortir de l’hibernation. Je crois qu’il essayait de nous dire quelque chose.

Rasha poussa un sifflement de dégoût.

— Tais-toi ! murmura-t-elle avec colère. Si un des guerriers t’avait entendue…

— Ce n’est pas le cas. (Aylin se pencha pour nouer son lacet.) Et j’aurais été prudente.

— Aucune importance ! Communiquer avec les animaux est proscrit, et tu le sais.

Bien sûr qu’elle le savait. Chaque vampire possédait un ou deux dons particuliers, mais celui d’Aylin, qui lui permettait d’utiliser son esprit totem pour parler aux bêtes, était jugé tabou pour des motifs qui lui avaient toujours échappé. Il est vrai que le fonctionnement même de ShadowSpawn la dépassait. Et pour cette raison, parce qu’elle mettait en question l’idéologie dictée par la voie du corbeau, les autres membres du clan la prenaient pour une imbécile ou une fautrice de troubles. Souvent les deux.

Elles continuèrent de traverser la forêt dans le silence, sans rencontrer d’incident. Puis, alors qu’elles arrivaient dans une vallée qui bordait les terres de MoonBound, Benito, l’un de leurs jeunes éclaireurs, surgit des ombres, le visage strié de sang. Des taches humides faisaient briller ses vêtements noirs.

— Salauds… d’humains ! haleta Ben.

Il toussa, aspergeant d’une pluie rosée le sol tapissé de fougères tandis qu’il s’effondrait. Un épais manche en bois saillait entre ses omoplates, et il fallut de précieuses minutes au cerveau d’Aylin pour constater qu’une hache était logée dans son dos.

Soudain, une explosion de mouvements et de bruits anima la forêt.

Rasha fit volte-face, et Aylin sentit une vive brûlure sur sa cuisse droite. La dague de Rasha regagna en silence son fourreau ; Aylin n’avait même pas vu sa sœur l’en tirer.

— Aylin, cours !

Elles s’étaient préparées à un tel scénario mais, à présent qu’il se réalisait, Aylin se figea, pétrifiée de terreur et de douleur.

— Merde, Aylin ! va-t’en !

Le sang ruisselait sur sa jambe, s’écoulant de l’entaille superficielle que lui avait faite Rasha. Cela faisait partie de leur plan d’urgence. Aylin servait de leurre, et la blessure était censée expliquer son boitement et faire croire à ceux qui la captureraient qu’elle était Rasha, touchée par une lame ennemie.

Encouragée par une série de coups de feu et de cris, Aylin courut aussi vite que possible dans la direction opposée.

Les branches lui fouettèrent le visage et les bras. Le sol se déroba sous ses pieds tandis qu’elle grimpait le coteau. Il lui semblait que la bataille se déroulait juste dans son dos mais, lorsqu’elle jeta un coup d’œil en arrière, elle ne vit que la forêt. Le soulagement de ne pas être poursuivie se mua rapidement en terreur quand un homme brandissant un tuyau en acier apparut au sommet de la colline quelques mètres plus loin.

Elle jura tout haut et s’empara, à tâtons, de l’un des deux couteaux fixés à sa hanche. Elle referma la main sur le manche, mais, alors qu’elle s’apprêtait à lancer l’arme, un homme robuste surgit des arbres à sa droite. Il banda son arbalète, la braquant sur sa poitrine.

Aylin laissa voler la lame. Grâce à ses innombrables heures d’entraînement étant enfant, elle était capable d’atteindre un bourdon en plein ciel à trente mètres de distance, mais l’œil de ce type faisait une bien meilleure cible. Il s’effondra en poussant un grognement.

— Chienne de vampire !

Le fou furieux au tuyau d’acier se jeta sur elle, abattant le cylindre sur l’arrière de ses jambes.

Une vive douleur l’assaillit, et elle s’affala par terre. Le salopard lui donna des coups de pied dans les côtes, la faisant rouler sur le dos. Un étau enserra les poumons d’Aylin. Puis il pressa sa botte contre sa gorge, la clouant au sol.

L’humain dont l’ignoble visage était recouvert d’une barbe grise l’observa avec dédain tandis qu’elle se cramponnait à sa cheville dans une vaine tentative de le déloger. Le peu d’oxygène qu’elle parvint à inhaler lui brûla la cage thoracique comme si elle avait avalé de l’acide.

— N’es-tu pas mignonne ! s’exclama-t-il. Et à en juger par ces mirettes bleues, tu es une pur-sang. Tu dois valoir une fortune sur le marché aux esclaves sexuels.

L’effroi la rendit maladroite mais, par miracle, ses doigts trouvèrent le deuxième poignard. Vite… Dépêche-toi…

Il lui glissa des mains.

Putain !

Le sale type enfonça davantage son pied, et des points noirs flottèrent dans le champ de vision d’Aylin.

Concentre-toi. Tu sais manier une arme blanche.

Se forçant à rester calme, elle s’empara du manche. Réunissant toutes ses forces malgré l’avantage merdique dont elle disposait, elle plongea la lame dans le mollet de son assaillant. Ce dernier hurla et tomba à la renverse mais, alors qu’elle luttait pour se mettre à quatre pattes, quelque chose lui transperça l’épaule, et aussitôt des crampes semblables à des électrochocs envahirent tous ses muscles.

Une fléchette foudroyante.

Son cerveau embrumé comprit avec quoi il l’avait touchée, mais son corps ne fonctionnait plus, et, alors qu’elle convulsait sur le sol, elle put seulement prier pour que Rasha s’en soit sortie et qu’elle vienne à son secours.

Je t’en supplie, Rasha ! Sauve-moi !

Car, les esprits le savaient, personne d’autre ne le ferait.
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